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Prologue

Je voulais crier, courir, m’arracher à cette présence oppressante. Mais ma voix restait coincée dans ma gorge ; chaque tentative ne produisait qu’un souffle, désespéré.La terreur m’envahissait, me glaçait jusqu’aux os. J’aurais dû fuir. J’aurais dû partir avant qu’il ne soit trop tard. Mais on ne peut jamais savoir à l’avance ce qui va arriver… On se dit toujours qu’on aura le temps. Qu’on pourra agir plus tard. C’est ça, le regret. Et maintenant… il était trop tard. J’aurais dû agir plus tôt. Mais mes jambes refusaient de bouger, figées, comme retenues par une force invisible…Je me figeai. Pas un souffle de vent. Pas un bruit… si ce n’était le craquement lointain de branches brisées sous un pas incertain. Quelque chose approchait. Je le sentais. Le monde semblait suspendu, figé dans un instant hors du temps. Pourtant, une présence était là, tapie dans l’obscurité, en train d’observer. On dit que le cerveau perçoit ce que les yeux ne voient pas… Que,même dos tourné, on sait quand quelqu’un nous regarde. Un instinct. Un autre sens. Et à cet instant, quelque chose n’allait pas. Un frisson glissa lentement le long de ma nuque…Je passai ma langue sur mes dents… et me figeai. Deux pointes acérées, tranchantes, glissèrent sous mes lèvres. Elles n’étaient pas là avant. Mon souffle se coupa. Quelque chose n’allait pas. Quelque chose… n’aurait jamais dû être ainsi. Je portai une main tremblante sur ma poitrine. Rien. Pas de battement. Pas de rythme. Pas de vie. Mon cœur… ne battait plus. Une sensation glaciale s’insinua en moi. Je me sentais différente. Encore plus différente que je ne l’avais jamais été…




Chapitre 1 Disparition


JENNY

...Une vie simple, tranquille, entourée de mes proches et des paysages familiers de la campagne. J'aimais les journées rythmées par le chant des oiseaux, les balades dans les champs après les cours, et les soirées passées à lire ou à dessiner à la lumière tamisée de ma chambre. Tout était paisible. Mais ce soir-là, quelque chose d'étrange se produisit.

Comme à mon habitude, j'avais pris le bus pour rentrer chez moi.

C'était le dernier de la journée, et je m'étais installée près de la fenêtre, regardant le paysage défiler dans la lumière déclinante.

Les champs dorés semblaient s'étendre. En descendant du bus, je marchais vers ma maison...

Le froid de la poignée entre mes doigts sembla amplifier l'étrangeté de cette sensation, comme si une ombre invisible pesait sur mes épaules. J'ouvris lentement la porte, le grincement de ses gonds résonnant plus fort que d'habitude, ou peut-être était-ce mon esprit tendu qui amplifiait chaque bruit. L'entrée était déserte, et tout semblait en ordre.

Pourtant, l'atmosphère était lourde, presque oppressante, et un frisson me parcourut l'échine. Je posai mon sac au sol, mes gestes maladroits, et appelai doucement :

- Il y a quelqu'un ?

Aucune réponse. Je me dirigeais vers le salon, là où mes parents passaient habituellement leurs soirées. Mais avant même de franchir le seuil, une impression étrange me coupa le souffle : l'air semblait plus dense, chargé d'une tension que je ne comprenais pas.

Je restai figée, la main suspendue à la porte du salon, comme si le simple fait d'entrer allait déclencher quelque chose d'irréversible. Mon souffle se coupa quand j'aperçus un inconnu dans mon salon. Je restais là, figée, les yeux écarquillés, mes jambes incapables de me porter.

Le monde autour de moi semblait flou, comme si le temps lui-même hésitait à avancer. J'étais déconnectée de la réalité, mes pensées embrouillées, perdues dans l'horreur de ce qui se tenait devant moi. J'avais peine à respirer, l'air me manquait, chaque inspiration était un effort insurmontable. Mon regard se posait alternativement sur mes parents, sur le sol maculé de sang, et sur l'inconnu semblait observer la scène avec une tranquillité déconcertante. Je me tenais là, figée, incapable de croire ce que je voyais. Le temps semblait suspendu, les murs de la pièce semblaient se resserrer autour de moi. Mes mains tremblaient, incapables de se poser sur quoi que ce soit. Leurs visages, jadis remplis de vie, étaient maintenant figés dans une expression que je ne pourrais jamais oublier. Les yeux de ma mère, ouverts de façon grotesque, semblaient me scruter à travers l'obscurité de la pièce. La rose rouge, celle que je lui avais donnée la veille, reposait dans sa main avec une étrange douceur, comme si elle refusait de relâcher ce dernier geste d'amour.

J'avais peur de bouger, peur de déranger ce silence lourd, comme si tout pouvait se briser d'un seul geste. Mais je savais au fond de moi qu'il n'y avait plus rien à sauver. Ils étaient partis, laissés dans un monde que je ne comprenais pas. Comment ? Pourquoi ? Le sol, jonché de taches rouges, semblait encore battre au rythme d'un cœur qui n'était plus. L'inconnu, il ne disait rien, son regard glacial ancré dans le mien, comme s'il cherchait à me briser de l'intérieur. Le sang qui maculait son t-shirt semblait encore frais, tranchant avec la pâleur de son visage. Son regard, plus que froid, dégageait une étrange intensité. Il portait une tenue banale et semblait avoir le même âge que mes parents. Je pouvais voir chaque détail de sa figure, chaque imperfection dans la lumière déclinante, mais cela ne rendait l'instant que plus irréel.

Le silence pesait lourdement dans la pièce, chaque seconde semblait s'étirer indéfiniment. J'avais l'impression que mes jambes allaient céder sous moi, mais je restais là, figée, les larmes inondant mon visage. La rose, cette rose que j'avais donnée à ma mère la veille, tournait maintenant entre ses doigts avec une lenteur délibérée, presque comme s'il se jouait de moi. Je voulais crier, courir, m’arracher à cette présence oppressante. Mais ma voix restait coincée dans ma gorge, chaque tentative ne produisait qu’un souffle, désespéré. La terreur m’envahissait, me glaçait jusqu’aux os. J’aurais dû fuir.

J’aurais dû partir avant qu’il ne soit trop tard. Mais mes jambes refusaient de bouger, figées, comme retenues par une force invisible. Il finit par briser le silence, sa voix basse et froide se glissant jusqu'à moi comme un serpent.

-Tu ne peux pas fuir... il n'y a nulle part où aller.

Ses mots frappèrent mes oreilles comme des coups de marteau, chaque syllabe résonnant dans ma tête. Le sol semblait se dérober sous mes pieds, et je m'enfonçais dans un abîme de confusion. Je voulais croire que ce n'était qu'un mauvais rêve, que j'allais me réveiller dans quelques secondes.

Mais la réalité était là, cruelle et implacable, et je savais que je ne pourrais plus jamais revenir en arrière. Je lui avais demandé, avec une voix brisée, qui il était. Mais ses yeux sombres ne semblaient pas vouloir répondre à ma question. Puis, enfin, après une longue pause, sa voix s'éleva, dénuée de toute émotion, comme un couteau tranchant l'air.

- Tyler, dit-il simplement, et ces quelques mots résonnèrent dans ma tête comme un écho macabre.

Je me mordais la lèvre jusqu'à en saigner, tentant de maîtriser mes sanglots, mais c'était en vain. Les larmes coulaient sans fin, et ma gorge se nouait à chaque respiration. Il me fixait, un sourire cruel sur les lèvres, comme s'il savourait ma douleur. Puis il éclata d'un rire malsain, qui fit frémir chaque fibre de mon être.

- Tes parents n'en valent pas la peine ! Je suis sûr que tu t'en remettras ! Son rire, glacial et moqueur, se répercuta dans la pièce, emplissant l'espace de son vide monstrueux.

Mon esprit était en guerre avec lui-même. Je voulais le repousser, crier, mais je savais que cela ne servirait à rien. Tout en moi se brisait, et je ne pouvais que pleurer, seul témoin de cette cruauté incompréhensible.

Pourquoi ? Pourquoi eux ? Pourquoi moi ? Je voulais reculer, m'échapper. La peur me clouait au sol, et chaque mot de Tyler semblait percer mes oreilles comme une lame. La manière dont il léchait ses doigts, couverts du sang de mes parents, me fit perdre toute notion de réalité.

C'était comme si tout autour de moi s'était figé dans une lente spirale de douleur et d'horreur.

- Tes parents ont bon goût ! Un goût un peu sucré ! Ses mots, ridicules et macabres, me frappèrent comme une gifle.

Qu'est-ce qu'il voulait dire par là ? Je n'arrivais pas à comprendre, mon esprit était envahi par l'incompréhension et la terreur.

Il léchait encore ses doigts, le bruit du sang sur sa langue m'écœurait au plus haut point. Un haut-le-cœur me saisit, et j'ai dû me retenir de vomir. Je voulais fermer les yeux, ignorer la réalité, mais je ne pouvais pas. Tout était trop réel, trop horrible. Il se pencha lentement vers moi, ses yeux brillant d'une lueur malsaine.

- Je me demande quel est ton goût ? Tu n'es pas d'accord avec moi, Jenny ? Sa voix était pleine de sous-entendus sinistres.

Il s'approchait à nouveau, et son souffle, lourd et chaud, m'effleure le visage. Je voulais crier, hurler, mais rien ne sortait. Mon corps tout entier était figé, comme paralysé par la terreur. Ses mots résonnaient dans ma tête, et je ne pouvais pas m'empêcher de me demander jusqu'où il irait pour me faire souffrir. Je n'arrivais pas à détourner les yeux de mes parents. Leur mort, si brutale, si irréelle, m'empêchait de voir autre chose. Et pourtant, dans un coin de mon esprit, une question brûlait : Comment connaît-il mon prénom ? C'était absurde. Je n'avais même pas eu le temps de lui dire qui j'étais. Et pourtant, ce monstre, cet inconnu, savait qui j'étais. Il avait prononcé mon prénom avec une telle aisance, comme si nous nous connaissions depuis toujours. Comment cela était-il possible ? Qui était-il réellement ? Mon regard se porta à nouveau sur mes parents, leur visage figé dans une expression de terreur éternelle. Je voulais les secouer, les réveiller, les protéger... mais c'était trop tard.

Pourquoi ne suis-je pas restée dehors plus longtemps ? Pourquoi n'ai-je pas appelé quelqu'un ? Les regrets se bousculaient dans ma tête, mais il n'y avait plus de place pour eux. Notre maison... Elle avait toujours été un havre de paix, un lieu où je me sentais en sécurité. Elle portait les souvenirs d'une vie simple et heureuse. Mais aujourd'hui, ce lieu sacré est devenu un champ de ruines. Tyler avait transformé tout ce que nous avions construit en cauchemar. Il avait brisé chaque brique, chaque souvenir, et remplacé la chaleur de notre foyer par une terreur glaciale. Un monstre... Voilà ce qu'il était. Pas un homme, pas un être humain. Un monstre, un prédateur qui s'était immiscé dans nos vies sans crier gare. Mon souffle était court, mon cœur battait à tout rompre. Il n'y avait plus de place pour la sécurité, plus de place pour l'amour. Il ne restait que lui et moi, et je savais que je ne pourrais jamais me libérer de cette ombre. Un battement de cil, et il s'était précipité vers moi, comme une ombre qui se déploie avec une rapidité effrayante. Je n'avais même pas le temps de comprendre ce qui se passait. Un cri, déchirant, qui sortait de ma gorge malgré moi, me résonnait dans les oreilles, mais il semblait s'étouffer dans l'air épais autour de nous. Mon cœur battait trop vite, comme une machine détraquée, cognant contre ma poitrine, me paralysant presque.

Ses mains, froides comme la pierre, se plaquaient contre mon corps, et je ne pouvais rien faire.

Mon souffle se coupait sous la pression de son poids. Je le voyais à peine, son visage flou et déformé par une rage incontrôlable. Puis, tout à coup, une douleur intense : ses dents s'enfonçaient dans mon cou avec une violence inouïe. J'avais l'impression que ma peau allait éclater sous la force de sa morsure, que mon sang s'écoulait déjà. Je voulais bouger, me défendre, fuir, mais mes membres étaient comme figés, incapables de réagir. Un vertige m'envahissait, et chaque seconde semblait une éternité. Ses lèvres étaient brûlantes contre ma chair, son souffle rapide, haletant. Je sentais une chaleur étrange se répandre en moi, une brûlure qui me prenait aux tripes, et une peur viscérale, qui m'empêchait de respirer. Je fermai les yeux, me concentrant sur l'idée qu'il fallait que je m'échappe, que je trouve une issue. Mais alors, tout devint flou, mes pensées s'enroulaient autour de cette douleur, de ce bruit sourd que faisait mon cœur, et de ce cri qui ne cessait de résonner dans ma tête. Le noir m'envahit peu à peu, comme une mer de obscure engloutissant chaque fragment de ma conscience. Je voulais crier, mais il n'y avait plus de souffle dans ma gorge. J'étais vidé, une coquille abandonnée, flottant dans un vide où le temps n'avait plus de sens. La douleur dans mon cou se dissipait lentement, mais c'était comme si le reste de mon corps se dérobait. Ma peau, mes membres, tout semblait devenir insensible, comme si je me disséquais de l'intérieur. Puis, une nouvelle vague de confusion s'abattit sur moi. Les voix se mêlaient dans ma tête. Celle de Tyler, rugissante de rage, et une autre, plus douce, mais pleine d'inquiétude, presque étrangère. A qui était cette voix ?

- Non ! Ne la touchez pas !

Je devinais des bruits de lutte, des pas précipités, des éclats de colère, mais tout était lointain, comme un rêve que je n'arrivais plus à contrôler. Soudain, un frisson parcourut ma peau, aussi vif qu'un éclair. Une présence, différente de tout ce que j'avais ressenti jusqu'ici, m'effleurait, m'entourait. Un souffle froid, une sensation de sécurité fugace dans ce chaos. Est-ce la fin ? Ou l'espoir de quelque chose de plus grand, de plus fort, qui vient à ma rencontre ? Mais tout devenait flou à nouveau. La dernière pensée qui traversa mon esprit avant de sombrer dans l'inconscience fut un souvenir, un visage aimé, et cette simple conviction : je devais survivre.

Peu importe le prix.




Chapitre 2 Le Chaos


CONOR

Mike balança la porte d'entrée contre le mur avec une force qui fit trembler les fenêtres. Mon regard se posa immédiatement sur le chaos qui régnait dans la pièce. La maison était plongée dans une semi-obscurité, seulement éclairée par la lumière vacillante de la lune filtrant à travers les vitres brisées. Deux corps au sol, baignant dans une mare de sang, étaient la preuve d'une violence sans nom. Le silence qui suivit semblait lourd, comme si chaque seconde nous enfonçait davantage dans l'horreur. Kelly s'éteignait dans la pièce, ses yeux scrutant chaque recoin.

- Qu'est-ce qui s'est passé ici ? murmura-t-elle, plus pour elle-même que pour nous.

Je fermai les yeux un instant, la douleur de la mémoire, toujours aussi vive, me frappant de plein fouet. Chaque cadavre semblait m'appeler, me ramener à un passé que j'avais tout juste commencé à oublier. Des soldats tombant sur le champ de bataille, des corps entassés, l'odeur du sang... Je secouais la tête pour chasser ces pensées. Ce n'était pas le moment de flancher.

- Il faut savoir ce qui s'est passé ici, dis-je finalement.

- Il faut partir, s'il nous a vus, il peut revenir à tout moment ! insista Mike, sa voix rauque.

Kelly hocha la tête et se pencha sur les deux corps gisant au sol.

Il y a avait un troisième corps, une fille.

- Mais cette fille... elle est toujours en vie.

Elle respire faiblement, mais elle
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